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£ La ronce : toujours
verte même en hiver
En plein frimas, assez rares

sont les plantes qui conser-
vent toute leur vitalité et
leurs feuilles toujours vertes
et fraîches. La ronce des bois
est du nombre. C’est là bon-
ne politique : en effet, en été
la photosynthèse des ronces
forestières est notablement
affaiblie par l’ombre épaisse
que les arbres jettent sur el-
les. Les ronces des bois se
rattrapent donc en hiver,
quand les arbres ont dé-
pouillé leur canopée. Du
coup, elles deviennent un or-
nement résiduel de nos bois
en morte-saison. Ornement
un peu rustique mais qui mé-
rite quand même attention.

£ Une petite chenille
qui garde bonne mine
À l’occasion d’une balade

hivernale en forêt, regardez

avec un
p e u
d’atten-
t i o n l e s
t a p i s d e
ronce a len -
tours. Vous ne tarderez
sans doute pas à noter, çà et
là, quelques feuilles parcou-
rues par une petite ligne plus
ou moins biscornue, blanche

à grisâtre. Il s’agit d’une
mine : le cheminement de
toute une vie, celle d’une mi-
nuscule chenille qui vécut là,
à la belle saison précédente,
rongeant le contenu nutritif
de la galerie à mesure qu’elle
creuse progressivement.
Après quelques semaines de
bombance dans sa petite ga-
lerie, la chenille, enfin repue,
découpe une délicate petite
fente arrondie pour s’échap-
per de la galerie et se laisser
choir à terre. Là, elle se nym-
phose pour renaître à une se-
conde vie, celle d’un tout pe-
tit mais superbe papillon aux
subtiles couleurs mordo-
rées : la stigmelle dorée.
Commence dès lors une
nouvelle vie ailée, toute dé-
vouée au soleil et à l’amour,
aupointd’enoublierdeman-
ger (ce qu’avait “prévu” la
chenille en accumulant for-
ce réserves).

£ De subtils botanis-
tes, à peine plus grands
qu’une puce
Et c’est là que se révèlent

les extraordinaires talents de
ces petits papillons qui attei-

g n e n t à
peine un de-

mi-centimètre.
La chenille est d’ap-

pétit délicat, seules lui con-
viennent les feuilles des ron-
ces ou de quelques autres
espèces voisines telles que
fraisier ou benoîte. Consé-
quemment, plus férue en bo-
tanique que la plupart d’en-
tre nous, la mère papillon,
une fois fécondée, saura re-
connaître et sélectionner ces
seules espècespour saponte.
Une fois la bonne espèce de
plante doctement reconnue,
elle saura ensuite finement
explorer la géométrie de sur-
face de la feuille et repérer,
au dixième de millimètre
près, le passage en très léger
creux d’une nervure. Et c’est
là seulement qu’elle dépose-
ra un œuf, bien ancré dans
cette subtile dépression. Vé-
rifiez vous-même avec une
forte loupe, l’œuf apparaît
comme un inf ime point
brillant, systématiquement à
la place prescrite. Y démarre
la petite galerie que la che-
nille nouvellement éclose
commence immédiatement
à creuser. Une fois encore,
on constate que ce sont les
plus petits insectes qui, sou-
vent, montrent les compor-
tements les plus élaborés.
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BIODIVERSITÉ.Certaineschenillespassent leurvieaucœurdes feuillesderonce.

Les feuilles de ronce sont
des lieux de vie idéale pour
certaines petites chenilles
qui y trouvent là, gîte et cou­
vert.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Rendez-vous au fil des
pages du numéro 5 de

la revue sc i en t i f i que
Bourgogne-Nature sur les
insectes “de l’inventaire à
la gestion”. Retrouvez un
dossier complet sur les
odonates patrimoniaux
de la région ainsi que des
articles sur les orthoptè-
res, le moro sphinx, des
coléoptères aquatiques,…
Ces articles sont en ligne
sur www.bourgogne-na-
ture.fr ou vous pouvez
vous procurer le numéro
à contact@bourgogne-na-
t u r e . f o u a u
03.86.76.07.36.

Tout sur
les insectes

L’ACTUBN

OBSERVATIONS
On recense
les chauves-souris
En ce moment, les chauves-
souris hibernent. Il y en a sû-
rement une ou plusieurs
dans votre cave, dans votre
grenier qui passent la mau-
vaise saison à l’abri des va-
riations de températures.
Aidez-nous à recenser ces
espèces grâce à l’enquête
proposée sur le site de Bour-
gogne-Nature. Vos observa-
tions participent à l’inven-
taire régional de la Nature !
Rendez-vous sur www.bour-
gogne-nature.fr > E-Obser-
vations.
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« Les chenilles d’une dizaine d’autres espèces de petits
papillons creusent des mines dans les feuilles de ronce
des bois. Chacune des mines a un aspect bien différent
car chacune de ces espèces de chenilles possède son com-
portement propre, spécifique. Ce qui montre à nouveau
la richesse comportementale de ces petites bestioles. Une
dizaine d’autres larves d’insectes minent également plus
ou moins spécifiquement la ronce : petites mouches et
minuscules guêpes. Et puis les feuilles de ronces suppor-
tent aussi quantité d’espèces de micro-champignons para-
sites. Le plus commun se manifeste par des petites pustu-
les poudreuses soit orangées (donnant des spores dites
estivales), soit noires (spores d’hiver). Vous êtes pratique-
ment sûr d’en repérer, avec un peu d’attention. »

Quoid’autreàvoir sur les
feuillesde ronceenhiver ?
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